
On dit ou on entend…

Pour prépa- rer
Choisir l’une des deux questions suivantes 
et prendre le temps d’une réflexion personnelle.

1.  On dit que la vie religieuse est importante pour l’Eglise : qu’en pensez-vous ? En quoi 
cela nous concerne-t-il ?

2.  Vous avez eu l’occasion de rencontrer des religieuses et religieux : qu’avez-vous 
découvert de leur vie ? Que vous ont-ils apporté ?

Attention : Ne pas s’engager dans un débat, il s’agit d’un temps de témoignage. 
        Ne pas partir sur des généralités ou des clichés.
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du Christ, devenir serviteurA la suite
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Les religieuses et religieux,
au service du Royaume

Cette fiche a été réalisée afin de permettre un partage en petit groupe. Il est 
important qu’un des membres du groupe assure l’animation, pour le bon déroule-
ment de la rencontre tel qu’il est indiqué à la page 4. Cette fiche a pour but un libre 
partage, éclairé par les textes proposés en page 2 et 3. Les bulles de la page 1 sont 
uniquement là pour nous provoquer à la réflexion. Les deux questions de cette 
même page sont l’objet d’un premier tour de table où chacun s’exprime sans être 
interrompu. Il est souhaitable que cette fiche puisse être lue avant la réunion.



La vie religieuse, un don de Dieu fait à l’Eglise
La vie religieuse rappelle à l’Eglise que tout chrétien est un dis-

ciple du Christ et que c’est comme tel qu’il est envoyé comme 
apôtre. Cela ne veut pas dire que tout apôtre doit être religieux ; 
mais que tout apôtre est d’abord un disciple. C’est la mission de 
la vie religieuse de vivre la vie apostolique de telle façon que cette 
condition de disciple soit particulièrement manifestée et ainsi rap-
pelée à tous.

La vie religieuse rappelle à l’Eglise, par sa « manière de vivre », 
que si toute vie chrétienne est faite d’un réel renoncement à soi-
même, elle est fondée davantage encore sur le choix de vivre, dans 
et par le Christ seul, l’union à Dieu et de recevoir aussi de lui de 
vivre l’humanité comme un corps fraternel.  Afin de montrer 
l’importance de ces exigences, la vie religieuse propose à ses 
mem bres de commencer par renoncer à tout, dès le début, pour 
tout recevoir de la communauté au nom du Christ.

En faisant profession, les religieux s’engagent, une fois pour 
toutes, à vivre pauvres, chastes et obéissants dans une commu-
nauté. Ce faisant, ils remettent totalement leur avenir au Christ 
qu’ils choisissent de suivre. Indépendamment de ce qu’ils sont eux-
mêmes, ils donnent le témoignage d’une foi qui s’engage au risque 
de la vie, fût-ce parfois au prix de la mort. L’engagement religieux 
signifie quelque chose du caractère définitif de l’engagement baptis-
mal.

Par leur profession religieuse, ils proclament ce qu’a fait le Christ 
serviteur : arracher l’humanité à l’emprise du vieil homme pour la 
rassembler dans l’Eglise, le corps dont il est la Tête. 

Philippe Lécrivain, sj (d’après un cours)

Consacrés pour la mission
A l’image de Jésus, Fils bien-aimé « que le Père a consacré et 

envoyé dans le monde » (Jn 10, 36), ceux que Dieu appelle à sa 
suite sont eux aussi consacrés et envoyés dans le monde pour 
imiter son exemple et poursuivre sa mission. Cela s’applique à 
tous les disciples en général. Toutefois, cela s’applique de manière 
particulière à ceux qui sont appelés à suivre le Christ « de plus 
près », dans la forme spécifique de la vie consacrée, et à faire de 
lui le « tout » de leur existence. Leur appel comprend donc l’enga-
gement à se donner totalement à la mission ; de plus, sous l’action 
de l’Esprit Saint, qui est à l'origine de toute vocation et de tout 
charisme, la vie consacrée elle-même devient une mission, comme 
l’a été la vie de Jésus tout entière. De ce point de vue aussi, la 
profession des conseils évangéliques, qui rend la personne totale-
ment libre pour la cause de l’Evangile, est d’une importance mani-
feste. On doit donc affirmer que la mission est essentielle pour 
tous les instituts, non seulement les instituts de vie apostolique 
active, mais aussi les instituts de vie contemplative. 

Jean-Paul II, Vita Consecrata, n° 72

Adhérer toujours plus au Christ, reprendre avec vigueur un 
chemin de conversion et de renouveau.

Oui, il faut repartir du Christ. C’est de lui que sont partis, au 
cours de l’histoire de l’Eglise, des hommes et des femmes de toute 
condition et de toute culture qui, consacrés dans l’Esprit en vertu 
de leur appel, ont quitté pour lui leur famille et leur patrie et l’ont 
suivi sans condition, se rendant disponibles pour annoncer le 
Royaume et faire du bien à tous.

Repartir du Christ, n° 21

« Il est fidèle, le Dieu qui vous a appelés à la communion de son 
Fils, Jésus-Christ, notre Seigneur » (1 Co 1, 9). La vie religieuse est 
une manière particulière et radicale de dire oui à cet appel. D’une 
manière très forte, elle met en évidence la texture de toute vie 
humaine, qui est réponse à un appel. D'autres vocations chrétiennes, 
comme le mariage, le font aussi, mais de manière différente […]

Notre vocation montre quelque chose de la vocation de l’homme 
en raison de ce que nous laissons derrière nous. Nous abandon-
nons bien des choses qui donnent une identité aux êtres humains 
dans notre monde : argent, statut, partenaire dans le mariage, car-
rière. Dans une société où l'identité est si fragile, si mal assurée, 
nous laissons derrière nous tout ce en quoi les hommes 
recherchent la sécurité. […] Nous sommes des gens qui refusent 
les balises habituelles de l’identité. Nous le faisons de manière à 
mettre en lumière la vraie identité et la vraie vocation de tout être 
humain. Nous montrons que toute identité humaine est un don. 
Nous montrons que l’identité humaine n'est pas donnée mainte-
nant. C’est l’histoire entière de nos vies, du début jusqu’à la fin et 
au-delà, qui nous montre qui nous sommes.

Le religieux est une personne libérée du fardeau d’avoir une 
carrière. La carrière est l’une des façons par lesquelles l’être 
humain trace la longue histoire de sa vie et, ce faisant, entrevoit ce 
qu’il est. (…) Notre renoncement à une carrière est le signe que 
toutes les vies humaines, en définitive, vont quelque part, même si 
en apparence elles se heurtent à une impasse, car il y a un Dieu 
qui convoque chacun d’entre nous à la vie. […]

Pour la plupart des êtres humains, le signe le plus fondamental 
de leur identité est l’existence d’un autre être pour lequel ils sont 
le centre et le cœur : leur mari, leur femme, ou leur partenaire. 
Cela nous ne l’avons pas. […] Mais nous avons besoin d’un cadre 
de vie qui nous soutienne dans notre croissance personnelle. […]

La valeur de la vie religieuse est qu’elle donne une expression 
frappante de ce qu’est la destinée de tout être humain. En effet, 
tout être humain découvre sa propre identité en répondant à 
l’appel que Dieu lui lance pour partager la vie divine. Nous 
sommes appelés à apporter une réponse particulière et radicale à 
cette vocation en laissant derrière nous toute autre identité qui 
pourrait séduire nos cœurs.

Timothy Radcliffe, op

Tous appelés à entrer
dans l’alliance que Dieu propose 

Grâce à la foi,  Abraham obéit à l’appel de Dieu : il 
partit vers un pays qui devait lui être donné comme 
héritage. Et il partit sans savoir où il allait. Grâce à la foi, 
il vient séjourner comme étranger dans la Terre pro-
mise ; c’est dans un campement qu’il vivait, ainsi qu’Isaac 
et Jacob, héritiers de la même promesse que lui, car il 
attendait la cité qui aurait de vraies fondations, celle 
dont Dieu lui-même est le bâtisseur et l’architecte.

He 11, 8-10

Tous appelés à devenir des disciples
Jésus et ses disciples arrivent à Jéricho. Et tandis que 

Jésus sortait de Jéricho avec ses disciples et une foule 
nombreuse, un mendiant aveugle, Bartimée, le fils de 
Timée, était assis au bord de la route. Apprenant que 
c’était Jésus de Nazareth, il se mit à crier : « Jésus, fils de 
David, aie pitié de moi ! » Beaucoup de gens l’interpe-
laient vivement pour le faire taire, mais il criait de plus 
belle : « Fils de David, aie pitié de moi ! » Jésus s’arrête 
et dit : « Appelez-le. » On appelle donc l’aveugle et on lui 
dit : « Confiance, lève-toi, il t’appelle. » L’aveugle jeta son 
manteau, bondit et courut vers Jésus. Jésus lui dit : « Que 
veux-tu que je fasse pour toi ? - Rabbouni, que je voie. » 
Et Jésus lui dit : « Va, ta foi t’a sauvé. » Aussitôt l'homme 
se mit à voir, et il suivait Jésus sur la route. 

Mc 10, 46-52

Tous consacrés et envoyés par le Christ
De même que tu m’as envoyé dans le monde, moi 

aussi, je les ai envoyés dans le monde. Et pour eux je me 
consacre moi-même, afin qu’ils soient, eux aussi, consa-
crés par la vérité. 

Jn 17, 18

A partir des textes ci-contre :
Tous les chrétiens, quelle que soit leur forme 

de vie, sont concernés par ces appels, alors …

•  En quoi la vie religieuse est-elle importante 
pour l’Eglise ?

•  Par quels mots (maximum 5) présenteriez-
vous la vie religieuse ?



Pour prier
•  Ecoute de la Parole

(texte au choix en pages centrales)

•  Temps de silence

•  Prière
 Père très bon, 
toi l’origine de tout, 
l’unique source de l’amour,
nous te rendons grâce
pour le don merveilleux 
de la vie consacrée
fait à l’Eglise et au monde
avec la diversité de ses charismes.

Jésus Sauveur,
toi, l’image du Dieu invisible,
saisis toujours ceux qui ont mis
leurs pas dans tes pas,
afin qu’ils ne vivent que par Toi,
pour la plus grande gloire du Père
et le service de leur frères.

Esprit-Saint,
toi le guide et le défenseur,
remplis tous les consacrés 
de ton souffle et de ta joie,
pour qu’ils répondent avec audace
aux défis de notre temps
et rendent présent Jésus,
le premier consacré et envoyé
pour le salut du monde.

Trinité sainte, 
suscite dans le cœur des baptisés
les vocations spécifiques
dont l’Eglise a besoin aujourd’hui
pour témoigner de ta vie
et que tous demeurent en toi,
Père, Fils et Saint-Esprit,
éternelle communion d’amour.
Amen.

(Diocèse d’Autun, Caâlon, Mâcon)

•  Notre Père…

Au menu de la rencontre

Sur la base d’une rencontre de 1 h 30 à 
2 h, nous vous proposons le déroulement 
suivant :

1.  Tour de table (20 à 30 mn maximum) 
où chacun s’exprime à son tour à 
partir d’une des deux questions de la 
page 1. 

2.  A partir des textes proposés en pages 
centrales et des questions en bas de 
page, le groupe partage librement (40 
à 60 mn).

3.  A nouveau chacun s’exprime à son 
tour, pour dire si ce temps de partage 
a changé quelque chose dans sa com-
préhension de la vie religieuse. (15 à 
20 mn).

4.  Prendre le temps de prier à partir de 
la proposition ci-contre.

Pour aller plus loin
•  Michel Rondet, La Vie religieuse, DDB, 

1996.
•  Christiane Hourticq, Les Religieuses… 

tout simplement, éd. de l’Atelier, 1996.
•  Gaston Piétri, La Vocation, Salvator, 

2002.
•  Jean-Paul II, La vie consacrée, 1996.
•  Congrégation pour les instituts de vie 

apostolique, Repartir du Christ, 2002.

Inviter à la vie religieuse
Parmi les baptisés, certains entendent 

une invitation à suivre le Christ et à vivre 
l’Evangile d’une manière particulière : 

•  avec d’autres, en communautés frater-
nelles signes du Royaume ;

•  pour toujours, liés ensemble et enga-
gés envers Dieu jusqu’à leur dernier 
souffle ;

•  à la manière de la fondatrice ou du 
fondateur, saisis davantage par un 
aspect de l’Evangile.




